
                                                   QUELQU’UN DE BIEN  
 

« Quelle est la valeur des hommes ? Ce qu’ils cherchent » (proverbe persan). 
Réunis au Suprême Conseil de Méditerranée, nous cherchons et trouvons les 
nôtres dans les rituels, mythes, allégories, symboles et légendes du REAA. Ce sont 
nos outils, nos boussoles, pour nous orienter dans cette société tourmentée, en 
pleine mutation. Elle a besoin, plus que jamais, de retrouver des « valeurs 
sûres » ! Celles qui, précisément, régulent et font notre bonheur maçonnique.  

 
 Car, sans paniquer mais avec objectivité que constatons-nous ? Les idéaux 

antiques, tels que le Bien, le Vrai, le Juste, le Beau, sont aujourd’hui plutôt en 
déclin, quand ils n’ont pas carrément changé de signification.  Deux millénaires 
après Socrate, la fulgurance communicationnelle a remplacé la durée par 
l’instant. Et la rapidité des transports, en rapprochant continents et hommes, a 
transformé la planète en un village.  Des « irruptions sociétales et sociales » qui 
ont, du même coup, engendré, un nouveau Sapiens, l’homo mediaticus. Avec de 
nouvelles conceptions du monde. Et, partant, des valeurs morales, spirituelles et 
existentielles « revisitées » ! La vitesse nuit à la réflexion. 

 
Les valeurs morales 

 
C’est en quittant l’école que tout a changé. Adultes devenus, nous 

constatons que le camarade de classe, notre « frère en humanité », dans sa 
grande diversité expressive, signifiante et agissante, ne pense et ne vit pas 
forcément selon les principes occidentaux (ethnies, coutumes, communautés, 
religions, individualismes, surnatalités, visées territoriales, désirs de dominance, 
force contre lois…). Il faut, - malgré ces différences et contraintes - au sein d’une 
nouvelle histoire en train de s’écrire - vivre ensemble sur cette fragile boule de 
porcelaine qu’est notre unique planète. Facile à dire, difficile à faire !  

 
Les philosophes des Lumières ont en leur temps éclairé le monde mais en 

croyant qu’ajouté au savoir et à la connaissance, le progrès matériel entraînerait 
son progrès moral. Or la culture ne modifie pas la nature. Les génocides passés 
et toujours en cours, le prouvent malheureusement.  Le bien des uns peut être 
le mal des autres et inversement. L’Homme contemporain, autant capable de 
détestation et d’égoïsme, que de bonté et d’amour, est encore à parfaire, pour 
réduire sa part d’ombre, toujours en lui imprimée.  Inachevé par l’évolution, il 
lui reste beaucoup de chemin à parcourir pour transformer sa férocité archaïque 
en … « frèrocité » !   

 
 
 



 
Les valeurs spirituelles 

 
Dans l’univers maçonnique le mot « spiritualité » comporte certainement 

autant de définitions qu’il y a de francs-maçons ! De la vie de l’esprit à la 
conscience de soi, « ce souffle réflexif » se déploie depuis le 18ème siècle au moins 
en trois instances : La première, théiste, est portée par la foi révélée. La seconde, 
déiste, aspire à la sagesse, à la force et à la beauté. La troisième, laïque, est 
inspirée par la devise « Liberté, Egalité, Fraternité ». 

 
En vérité, les frontières philosophiques sont tenues entre ces trois formes 

de pensées. Le maçon, la maçonne, participent à la construction du même 
Temple de l’humanité, quels que soient le rite et les rituels pratiqués.  Il reste à 
créer une véritable « culture de l’Art Royal ». Aux « conservateurs », gardiens de 
la Tradition et aux « progressistes », promoteurs de nouvelles articulations 
métaphoriques - qui en perpétuent le sens - à mettre en œuvre dans la Cité, de 
se rapprocher pour générer l’harmonie constructrice. 

 
Les valeurs existentielles 

 
Nous n’omettons pas bien sûr, avec le respect et le souci de l’autre, notre 

« quotidien individuel » et son lot de joies, certes, mais aussi de tourments divers 
qu’il faut assumer. Et qui nous renvoient à notre propre condition en marche, 
vieillissement et finitude. La franc-maçonnerie est une des rares sociétés 
initiatiques occidentales qui propose non seulement « une aide à vivre » mais 
ose aborder ce trépas qui nous guette et invite à nous y préparer.  

 
Vaincre « l’idée de la mort », c’est de fait adoucir cette certitude et glorifier 

la vie. Telle une « éternité » ici et maintenant. Malgré notre sort, pétris de désirs, 
donc de curiosité, d’un besoin d’étonnements et de découvertes, nous gardons 
la précieuse envie de positiver « l’humain ». Avec des rencontres joyeuses, à la 
fois « énergisantes », enrichissantes et rassurantes. Avec des acquisitions 
transposables dans la Cité. Pour partager en groupe les effets bénéfiques de la 
trilogie républicaine précitée, trois valeurs existentielles, s’il en est.  

 
Ainsi, dans ce « jardin extraordinaire » qu’est le Suprême Conseil de 

Méditerranée, nous y cultivons les fleurs de l’authentique communication. Un 
mot qui contient à la fois mise en commun et communion. Et chaque membre, 
dans son être intérieur qui l’invite à donner et recevoir, peut alors ressentir ce 
qu’il est vraiment, grâce à ce contact : quelqu’un de bien.  
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